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UN JOUR FUNESTE EN BRETAGNE …  

 
Le pire était à venir ! 

En effet, si les consommateurs Allemands, Britanniques, Néerlandais avaient 

bénéficiés d’une nourriture à bas prix, ce fut un moindre mal, mais que nenni ! 

Mixant les viandes peut être, en tous cas mixant les prix de leurs propres volailles et 

ceux des volailles importées, nos amis, voisins et concurrents ont pratiqué dans la 

durée des prix de 5 ou 10% inférieurs aux prix des volailles françaises. 

J’ai le souvenir de mes vaines explications pour démontrer qu’à nouveau les 

Allemands déboulaient en Alsace et en Lorraine à raison de 100 km par an, que ce 

serait douloureux quand ils entreraient dans Paris, touchant alors 10 millions de 

consommateurs. 

Voici pourquoi et comment la France importe 45% des viandes de volailles que nous 

consommons. 

Quand vous avez fait la grande école pour gouverner la France, le poulet ! 

Vous n’en avez que faire. 

  

Suivez le bœuf  ! 

Je le dis ainsi pour que vous puissiez suivre l’actualité. L’Europe vient d’autoriser les 

pays d’Amérique du Sud (Mercosur) à nous expédier chaque année 99.000 tonnes 

de viandes de bœuf. La France a appuyé cette ouverture avec pour contrepartie, 



cette fois, non pas des Airbus, mais l’autorisation pour nos Champions Gaulois de 

répondre aux appels d’offres publics dans ces pays. 

Pourquoi pas puisque ce sont nos élus qui le veulent ainsi, nous sommes en 

démocratie. On peut cependant s’étonner que ce soit de la souffrance rurale achetée 

contre du tout bénéfice, sans contreparties, pour les amis de promos qui pantouflent 

à la tête des grandes entreprises française qui soumissionneront. 

En effet, en Allemagne, au Danemark, pour ne citer qu’eux, en contrepartie du 

bénéfice d’accès aux marchés étrangers, les champions nationaux doivent permettre 

au monde agricole d’accéder au droit à produire de l’énergie. 

Là-bas, les aviculteurs font du photovoltaïque, les porchers font du méthane, 

d’autres encore font de l’éolien. 

 À chacun ses grands-corps  : 

En 2004 je participais, en Allemagne, à des discussions qui disaient, parlant de la 

nourriture que les Allemands voulaient produire : « le problème n’est ni le prix de 

revient, ni le prix de vente, c’est celui du revenu des paysans. Procurons leur 25% 

de revenus à partir de la production d’énergie et autres services à la société, ainsi ils 

accepterons de vivre à la campagne » 

Tout ceci est trop simple pour la grande école, nos élites préfèrent parler de 

fractures plutôt que de factures.  

  

Prologue  : 

Les spadassins de Monsieur Montebourg ont torturé Charles. 

Paix à son âme et Honneur au vaincu. 

Les titres ont changé de mains, il fut fait comme l’ont voulu nos élites, 

pour qu’arrive un nouveau propriétaire et pour qu’il sorte ensuite. 

Les mêmes, ou presque, ont fomenté un mariage qui était un calcul à deux bandes. 

Le temps d’une parité monétaires les choses ont tenu. 

L’issue était certaine seule la date était inconnue. 

Pour la date voici que c’est maintenant. 

Il est trois scénarios possibles : 

Une reproduction de Tilly, avec un leurre Ukrainien au lieu d’Anglais. 

Un dépeçage et des fermetures ainsi qu’ils l’avaient prévu. 

Un sursaut de réalisme venant du monde rural. 

  



Assurément pour beaucoup, Doux est déjà mort, 
C’est bien désormais le sort de la Bretagne rurale qui est l’enjeu, 
Il l’est pour veaux, vaches, cochons, couvées, 
Il l’est pour les bourgs et les villages, 
Il l’est pour une génération au moins. 

  

Si vous ne partagez pas l’historique, je vous écoute. 

Si le troisième scénario vous intéresse, parlons-en, pour que nous ne laissions pas 

passer un jour ordinaire. 

Alain Glon 

 


